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Dieu et sa Parole

Après avoir parlé à la foule au début de ce 
chapitre : Ne craignez pas (v 7), gardez- 
vous de toute cupidité (v 15), Jésus 
s'adresse maintenant à tous les disciples : 
Ne vous inquiétez pas (v 22).
Face à la réalité de la vie, que faire ?
Les paroles de ce passage sont pleines de 
vie ; ce sont des exhortations, des 
illustrations tirées de la nature, des 
principes. Il s'agit d'une invitation à chasser 
la peur et à mettre toute notre confiance en 
Dieu.

Les corbeaux qui n'ont pas de greniers sont 
finalement plus heureux que le riche de la 
Parabole qui ne songeait qu'à agrandir et 
remplir les siens.
Ce n'est pas une invitation à l'insouciance, 
bien au contraire : Jésus invite à miser 
sur des valeurs sûres et à accumuler des 
trésors au ciel.

Prenons contact avec le texte : Ne vous 
inquiétez pas… (v 22,25 et 26) La vie 
est plus importante que le corps, que 
manger et s'habiller… (v 23 et 28).
Puis une comparaison avec les corbeaux et 
les oiseaux : Dieu les nourrit...

Suit une comparaison avec le roi Salomon : 
Dans toute sa gloire, les lys sont encore 
plus beaux…Et voici le sommet de ce 
texte : Votre Père sait ce dont vous avez 
besoin (v 30). Cherchez le Royaume de 
Dieu et tout cela vous sera donné par 
surcroît… Il a plu à votre Père de vous 
donner le Royaume. (v 31,32).

Ne vous inquiétez pas !
 (Luc 12, 22-32)

Ces paroles sont données pour nous 
aujourd'hui et nous invitent à la confiance.
Nous ne sommes pas seulement les 
bénéficiaires de tous ces biens. Nous en 
sommes les gardiens, les gérants et il nous 
appartient de veiller à leur juste répartition.
Le Pape François dans Laudato Si  
N° 93 dit : Aujourd'hui croyants et non 
croyants nous sommes d'accord sur le 
fait que la terre est essentiellement un 
héritage commun dont les fruits doivent 
bénéficier à tous… Par conséquent il 
n'est pas permis de gérer ce don d'une 
manière telle que ces biens profitent 
seulement à quelques uns.

Face à un contexte de matérialisme, 
d'inégalités sociales, d'exclusion, 
d'inquiétude par rapport au futur… elles 
sont un appel au discernement des vraies 
valeurs, un appel à être solidaires les uns 
des autres, à développer un climat de 
fraternité, d'entraide, de confiance et de 
soutien réciproques. C'est le fruit que le 
Père attend de nous. C'est un appel à vivre 
en Église de notre baptême avec la grâce 
du Christ ressuscité.

C'est Moi qui vous ai choisis et institués 
pour que vous alliez et portiez du fruit, 
et un fruit qui demeure. (Jn 15,16).
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